
la mort, m’y enferme, m’y asphyxie. Voilà où j’en
suis : je ne puis vivre qu’en assumant cette vie par
l’écriture, mais l’écriture m’interdit littéralement
de vivre. » On ne sort pas de cet inextricable, on
essaie juste de continuer à vivre. Et c’est bien ce
que conclue elle-même l’auteur dans son épilogue,
après nous avoir profondément émus par une évo-
cation de sa propre histoire : On peut mourir de
dire. On peut, heureusement continuer à vivre.
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Rendre le monde indisponible est un ouvrage de
Hartmut Rosa publié en Allemagne en 2018 et tra-
duit en France en 2020. Il se situe dans la conti-
nuité des précédents écrits du sociologue et philo-
sophe allemand (Accélération, Accélération et
aliénation, Résonance) et s’apparente à une syn-
thèse didactique de ses précédents travaux.

Rendre le monde disponible

Dans un premier temps, Hartmut Rosa revient sur
l’hypothèse centrale que « l’homme moderne vise
la mise à disposition du monde » par l’innovation,
la croissance et l’accélération. Cette démarche
d’emprise conduit l’homme à vivre cependant la
rencontre avec le monde comme « point d’agres-
sion », c’est-à-dire comme un monde peuplé
d’objets distincts de lui qu’il s’agit de « connaître,
d’atteindre, de dominer » au risque de s’y heurter,
au risque, plus large encore, de s’en « couper ».
Pour Hartmut Rosa, deux lignes de forces sont en
jeu dans cette démarche d’appropriation. La pre-
mière est une force d’attraction « négative », celle
de la menace apocalyptico-claustrophobique qui
réside dans « la peur d’en avoir de moins en
moins », d’une récession qui nous « pend au nez »
en cas de de relâchement : « si nous ne devenons
pas meilleurs, plus créatifs, plus efficaces, nous
perdons nos emplois, les entreprises ferment, les
recettes baissent ». On retrouve ici des notions lar-
gement développées dans Accélération. La

deuxième force d’attraction, positive, réside dans
l’idée que l’extension de notre accès au monde si-
gne la « vie bonne » ; « notre vie sera meilleure si
nous arrivons à accéder à plus de monde » ; l’ar-
gent s’apparente à une échelle vers plus de monde
et l’accélération technique (transport, communica-
tion) nous offre en permanence un monde à portée
de main.
La « mise à disposition du monde » s’illustre par
quatre facettes :
– « Rendre visible » : il s’agit d’étendre notre
connaissance, notamment par la science, à ce qui
est là (prenons l’exemple de la vision nocturne).
– « Rendre atteignable » (atteindre la lune avec une
fusée).
– « Rendre maîtrisable », mettre sous contrôle
un fragment de monde (appareil politico
administratif).
– « Rendre utilisable », faire de la chose l’instru-
ment de nos fins (ce qui est là est transformé en
un objet instrumentalisé, par exemple le travailleur
d’une usine).
La démarche de mise à disposition s’apparente
donc à une démarche de « pouvoir ». « Le pouvoir
se manifeste toujours chez son détenteur dans l’ex-
tension de son propre accès au monde », souvent
aux dépens de tiers. Elle s’illustre, au-delà de l’in-
dividu, sur le plan des institutions contemporaines
par le souci permanent de l’optimisation (recher-
che du meilleur résultat possible dans le délai le
plus bref), de la transparence (rédaction de rapport
et recherche de responsable en cas de manifesta-
tion d’indisponibilité), de la marchandisation et de
la judiciarisation (revendiquer voire judiciariser la
moindre disponibilité de ce qui a été acheté) et par
penser-identifiant. Le « penser-identifiant » cor-
respond à l’idée qu’on en a déjà fini avec toutes
les choses. « Nous rencontrons les choses sous la
forme de ce qu’il faut savoir, payer, dominer, ac-
quérir, résoudre et nous avons l’application qui
convient pour chacun de ces types de relation
(agressif) ». Le penser-identifiant renvoie donc à
l’idée que l’on a appréhendé une chose – un objet,
un événement, un processus – selon son essence
et qu’on l’a rendue intellectuellement disponible
une fois identifié.

Le recul paradoxal du monde
Paradoxalement, si la modernité vise un
monde toujours plus à notre disposition, le
monde recule de façon énigmatique lorsque
l’on cherche à l’aborder de la sorte. La quête
individuelle et institutionnelle menée par la
modernité pour rendre le monde disponible
conduit à des effets paradoxaux car « le
monde rendu disponible, paradoxalement, se
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dérobe, se ferme à nous de manière mysté-
rieuse, exerce une pression dangereuse ». Ou-
tre l’Indisponibilité récurrente des vecteurs,
notamment techniques, de mise à disposition
(l’ordinateur qui plante, la voiture qui tombe
en panne) et qui favorisent la frustration et
l’agressivité de l’homme moderne (par des
promesses non tenues), il existe une cause plus
profonde de désenchantement (Weber), de
« perte du monde » (Arendt) ou de ce que
Rosa désigne par « recul du monde ». Ce recul
du monde serait lié à la difficulté pour
l’Homme moderne, mû par le désir de ratio-
nalisation et de contrôle de ce qui lui fait face,
d’entrer dans une authentique relation de « ré-
sonance » avec le monde. « Le monde rendu
calculable, maîtrisable, perd sa magie, sa cou-
leur mais aussi son sens, sa voix, il se refroidit
pour devenir une “cage de fer” ».

La résonance comme rapport vivant au
monde
L’écueil fondamental de la démarche de mise à
disposition du monde consiste à aborder le monde
comme situé en regard et distinct du sujet
(« coupé » pourrait-on dire). L’enjeu principal
consisterait alors à se rendre Maitre de ce qui me
fait face. Or, avant d’être « séparé », sujet et objets
ne sont pas dissociés. Les sujets « sont au monde ».
« Je reconnais mon affinité avec « tous les êtres,
je ne suis rien qu’un pouvoir de leur faire écho,
de les comprendre, de leur répondre » comme le
soulignait Merleau-Ponty. La résonance, en tant
que responsivité, constitue l’essence du rapport au
monde. Elle précède la capacité à mettre le monde
à distance par la rationalisation et à le rendre dis-
ponible. « Ce n’est pas le fait de disposer des
choses, mais l’entrée en résonance avec elles, le
fait d’être en mesure de susciter leur réponse [...]
et de s’engager ensuite dans cette réponse qui
constitue le mode fondamental pour l’humain de
l’être-au-monde dans sa forme vivante ».
Quatre moments traversent le lieu d’une relation
« résonante ». Leur particularité est de contenir,
chacun, une part d’indisponibilité.
– Le moment du contact. C’est celui de « l’inter-
pellation ». Loin de tout blindage dans la réifica-
tion, le calcul et la domination, le sujet est affecté
par quelque chose, quelqu’un. Cela suppose néan-
moins une « disponibilité partielle » des choses et
des êtres, c’est-à-dire une « atteignabilité ». Cette
disponibilité partielle se caractérise en même
temps par le fait que la chose n’est pas disponible
en permanence ; sa loi d’apparition ne peut être
dictée (ex. le premier jour où tombe la neige, une
rencontre...) de même que la possibilité d’en vivre

quelque chose. La résonance est donc indisponible
deux fois « la résonance est constitutivement in-
disponible et notre rapport avec elle est du même
ordre que l’endormissement. Plus nous le voulons
intérieurement, moins nous arrivons à trouver le
sommeil ». Je ne peux rendre disponible le mo-
ment de la chute des premières neiges de même
que je ne peux rendre disponible le fait de m’en
émouvoir.
– Le moment de la réponse. « On ne peut parler
de résonance que dans le cas et au moment où une
réponse propre et active résulte de ce contact ». Il
s’agit là du frisson, des larmes, de l’échange de
regard, bref, d’une réponse marquée par l’émotion
(mouvement vers l’extérieur). Ici, le sujet s’engage
dans une expérience qui lui parle. Ce moment est
lui-même marqué par une disponibilité unique-
ment partielle car cette expérience comporte une
dimension de mystère, d’infini, d’Autre « parce
que justement, nous n’avons pas pleinement saisi
ce qui nous interpelle, parce que nous n’en avons
pas épuisé le sens, le vis-à-vis reste, tant que la
relation de résonance persiste, un autre, un étran-
ger, quelque chose qui se dérobe, qui résiste ».
Le moment de l’assimilation (transformation). Ce
moment se traduit par une modification de la re-
lation au monde. C’est l’expérience de la vitalité.
« Quand la résonance survient, il n’est pas possible
de savoir dans quelle direction nous nous trans-
formons » ; c’est ici que réside également une di-
mension d’indisponibilité de ce moment. « Parce
que la résonance est par nature un phénomène dont
l’issue ne peut être déterminée à l’avance, elle
s’inscrit dans un rapport de tension fondamental
avec la logique sociale de l’augmentation et de
l’optimisation ».
Hartmut Rosa conclut sa description de l’expé-
rience de résonance en distinguant « atteindre »
(propre à la résonance) et « disposer » (démarche
de la modernité et de la mise à disposition du
monde). L’une des particularités de la moder-
nité résiderait dans le fait de chercher à transposer
l’ « atteignabilité » en « disponibilité ».
Désir et Indisponibilité
Au final, Harmut Rosa conclut son bel ouvrage en
évoquant la question du Désir. Si l’Indisponibilité,
au moins partielle, du monde, est condition d’un
rapport vivant au monde et si la mise en disposi-
tion du monde refroidit toute possibilité de relation
vivante au monde, alors tout cela ne nous parle-t-il
pas du Désir humain ? L’indisponibilité du désir
et le désir de l’indisponible ne constituent-elles pas
la structure fondamentale du Désir humain en tant
que désir de relation qui ne peut pleinement se
déployer que dans une forme d’inaccessibilité, au
moins partielle ? Ainsi « nous voulons atteindre ou
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rendre atteignable quelque chose qui n’est pas “à
notre disposition” ». Mais le désir s’éteint lorsqu’il
n’y a plus rien à découvrir, si nous maîtrisons et
contrôlons toutes ses propriétés, si nous en dis-
posons totalement. Nous perdons ce dont nous
disposons.
Mais alors, respecter la non-totalisation du monde
ne rejoint-il pas un enjeu éthique que d’autres ont
déjà décrit avec finesse : l’Infini (et l’expérience
du visage) chez Lévinas ? l’Abyssal de Grassi ?
Mais c’est peut-être là une autre histoire. C’en est
également une autre que celle de prolonger la ré-

flexion en prenant appui sur ces grands travaux
pour penser le fonctionnement de nos institutions
psychiatriques contemporaines...
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